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Conseils pour l'hiver 
Voici l'invar arrivé, ta dur. Soignais DOS VO-

IsJUes m nous voulons des ceute. Venions k ne 
pas laisser de courant d'air gkrcr nos pondeu­
ses. Si elles dotvani dépenser leur nourriture à 
sa chauffer, elles n'auront plus de quoi taire 
un (Bat. Protégez leur promenoir avec des toiles 
diemballagi et garnissez-le de paille et de bole. 
Jetez dons cette UUorc assez épaisse du menu 

É
rain que voas trouverez à bon compte dans 
s meuneries, pour les forcer à travailler. Elles 

Braderont toute la journée et cet exercice leur 
•ara 1res salutaire. Veillez surtout a ce qu'elles 
aient à boire : une poule privée de boisson ne 
pond nés, et si elle soutire par trop de la soif, 
elle peut Uw -otée pour des mois : vous per­
driez certainement une saison de ponte. Un pe­
tit lumignon placé sous la buvette sullit a empê­
cher l'eau de geler. D se vend dans le commerce 
des abr : avoirs truques à cette tin. Ce» une dé­
pense a taire, mais voua ">uvez faire vous-
même cet apuareil : une veilleuse donne «ne 
flamme 6iilnsa»te pour empocher la boisson 
de geler. 

Sr vous n'avez pua encore adopté la nour­
riture azotée, err.-i!ovoz-hi de suite. H faut, pour 
kitensitier la ponte, 70 grammes de pâtée azotée 
et 50 grammes de cram par jour et par **to. 
Dormez le matin la ->ât*e légèrement humectée. 
Mettez dans une trémie — une petite caisse gar­
nie d'un treillage "xnur empêcher le gaspillage 
suffit — de la pâtée sèche que vous laissez là 
a la disposdition des poules. Elles en mangeront 
peu et n'engraisseront pas. Le repas du soir sera 
en graines mélangées : sarrazin avoine, mal», 
dans les proportions indiquées. Il est mdispen-
8fù>le de ne pas dépasser ces ra-oportions. pour 
que tout «oit absorbé à chaque renas : les vo­
lailles seront ainsi forcées de gratter le*r Htière. 

Répélijns-oouâ. cur il faut frapper plusieurs 
poup< rour faire entrer un conseil dicté par 
une longue expérience : ne gardez pas vos pou-
te.^. plus de de. ans. Ma voisine m'appelle pour 
voir son poulailler : « Les graines sont bien 
eoères et je n'ai pas d'oeufs», diUeue. Voyons : 
le poulailler est orienté a l'ouest, le dortoir n'est 
jus •—»•• fermé : bon pour Fêté, mais trop froid 
par h temps que nous avons. Propreté narfaite, 
pas de paille ni de bole dans le poulailler, 
par de nourriture azotée : rien que du grain ; 
trop de ooules vieilles et sans race... • Madame, 
coupe: le cou à tous ces becs inutiles, don­
nez de la paatée azotée, veillez a ce que l'eau 
ne manque jama:3, mettez une toile sur le de­
vant grillage, une litière épaisse de paille et de 
bute et jetez-y du menu grain pour faire travail­
ler vos pondeuses, et tout ira bien et vous aurez 
des œufs. » 

Cet* toujours de notre faute si nous avons des 
bêtes n»»*»rt"» ; c'est toujours parce que nous 
négligeons nos pensionnaires nue nous n'avons 
pas d'ccjfs, ou parce que nous n'avons pa*> 
élevé en temps ou que nous n'avons pas de 
race Tondeuse. 

Voici venir la saison où U faudra songer à 
vijus mœnr de races pondeuses ou tout au 
moins a améliorer votre cheptel. Si vous ne vou­
lez ou ne pouvez ^former complètement voire 
troupeau, choisissez au moins les poules pré­
sentent la conformation nécessaire pour arriver 
en queknies années à vous faire une meilleure 
lignée suivant la méthode Hogan : prenez vos 
routes en main : il faut que le vente soit mou 
et souple, que vous puissiez mettre au moins 
deux doigts entre les os pelviens, et quatre entre 
ceux-ci i? le bréchet, que le choux soft déve­
loppé, qu'elle soit vive et active, puis donnez 
aux volailles présentant ces caractères un coq 
améitorateur. Votre troupeau vous donnera 
comme d'habitude S> ou 90 œufs par tête, mais 
l'année suivante donnera, grâce aux poulettes, 
une movenne de 100 à 110 œufs; la seconde 
année 1 » à 150 cents, et vous aupmefiterez ainsi 
d'année en armée jusqu'à 1S0 et pies ; mais 
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Depuis quelques semaines, le projet de toi voté 
par la Chambre des Députés concernant la pro­
tection des cultures contre les dégâts du gibier 
est pendant devant le Sénat. Les petits exploi­
tants, aux prises avec les - 'priétaires ou loca­
taires de chasse.ont le ferme espoir que la Haute 
.Assemblée ne tardera pas trop à rendre défini­
tive jtte loi de salut, qui leur donnera les 
armes nécessaires pour faire respecter leurs 
droite. 

Examinons ici les dispositions de ce projet de 
toi, que l'on doit à M. Alexandre Durai, député 
de 1 Eure, et que la Chambre a adopté sans 
débat. 

L'article i f stipule que l'arrête du Directoire 
du lu pluvitee an V. concernant la destruction 
des animaux nuisibles, sera applicable au lapin 
de garenne dans les départements, a — — a l 
ou zones de chasse où la demande en aura été 
laite par les intéressés après avis des Chambres 
d'Agriculture, du Conservateur des Eaux et Fo­
rets, du Directeur des Services Agricoles, et cfun 
représentent des sociétés de chasse ilu départe­
ment. 

Lorsqu'il sera ainsi constaté que la présence 
d'une grande quantité de lapins nuit aux récol­
tes en terre, le préfet devra autoriser d'office la 
destruction, apjrès avoir mis les intéressés en 
dc::ieuno d» les détruire pendant le temps qui 
leur sera fixé. Il déterminera les conditions dans 
lesquelles cette mesure sera arMliquée. La mise 
en demeure ci-dessus prescrite se fera par lettre 
recommandée. 

Dans le second article de la Loi, il est dtt 
que celui qui se prétend, lésé présente au juge 
de paix soit verbalement, sort ner écrit, requête, 
indiquant ses nom et domicile, ceux du pro­
priétaire responsable du dommage, ainsi que 
Fobjet et la cause de la réclamation. 

Le ,'ige nomme un expert dans la brataine, 
et araès avoir tait connaître aux parties, par 
lettre recommandée, te contenu de la requête, 
ainsi que le jour et l'heure de te. visite des lieux 
et de l'expertise, il se transporte sur tes lieux 
accompagna de Pexpert, 

Les paities sont invitées à faire connaître 
leur point de v..e lors de cette visite ; elles sont 
ensuite entendues à l'audience et. sans autre 
procédure, le jugo statue. 

Si une nouvelle enquête est Jugée nécessafre, 
elle est faite dans la huitaine et le jugement 
est rendu la semaine suivente. Ce Jugement est 
exécutoire sur minute et avant enregistrement 
U n'est pus susceptible d'appel. 

Le troisième et dernier article dit notamment 
que < sera réputée non écrits toute clause insé-
« rée dons les baux aires la oromulgation de la 
« présente loi. stipulant que les détenteurs du 
« droit de chasse, dans les bois situés au voisi-
• nage des terres louées, ne sont pas responsa-
« blés, au sens des articles 1382 et suivants du 
< Code civil, des dégâts causés aux cultures par 
« les lapins de garenne vivant dans leurs bois. • 

Ce rejet de loi orésente bien quelques lacu­
nes, notamment pour ce qui a trait à l'évaluation 
des dégais causés aux récoltes. Les lieux doi­
vent, en effet, être visites à Plusieurs reprises : 
en décembre après la levée des céréales, puis 
en avril et mal. lorsqu'il s'agit de céréales de 
printemps ou de cultures fourragères. 

La dernière enquête a lieu quelques JOB» 
avant la coupe des céréales ou des fourrages : 
elle a pour but de fixer l'importance du dom­
mage. 

D ailleurs, les détails duplication de cette loi 
bienfaisante seront réglés, des qu'elle sera votes, 
par décret d'administration publique. 

Disons aussi que la mission dévolue à l'expert 
est très délicate : U est essentiel qu'il soit com­
pétent, non chasseur, chotoi avec le ptus grand 
soin et en dehors des contingences du heu. 

.Signalons, en terminant, que dans quelques 
départements où les lapins pullulent, les préfets 
autorisent en ce moment leur destruction avec 
le fusil jusqu'au 30 avril. Les autorisations sont 
accordées sur avis favorable des maires des 
comnnu-w intéressées, aux E~U1S cultivateurs 
poœesseuns d'un nermte de «(basse et dont les 
cultures sont ravagées par tes lapins. 

LABOR. 

Les engrais potassiques 
sur les Pommiers 

Un bon exemple »>s heureux effets d'un énan-
dage de sels de notasse dans un verger de pom­
miers nous est donné par la station expérimen­
tale de l'Ecole de Buck3 (Angleterre). 

En 1925, on avait nota 1 apparition de la ma­
ladie de « la brûlure ». L'analyse da la terre ré­
véla un manque de potasse. On appliqua du 
chlorure de notassium sur une parue ou ver­
ger, après un épaudage de fumier de ferme 
opéré pendant la auvaise saison. 
La récolte des pommes fut très belle dans la 
partie traitée à te • liasse : les fruits d'un beau 
volume, très colorés étalent très réguliers de 
lorme. Les arbres très vigoureux pourtatent, en 
dépit de la récolte très abondante, de nombreux 
boutons à fruits pour l'année suivante. 

Dana la partie non traitée à la potasse, les 
fruits, de petite taille, étaient atteints de gale, 
ratatinés, de valeur médiocre. 

Les fruits récoltés dans le nromier lot traité 
au chtorure de potassium ont obtenu les pre­
miers prix à l'exposition locale d'horticulture. 

Une visite ultérieure" vers la fin de l'automne 
a convaincu le directeur (3e la Station que les 
arbres auvaient recouvré la santé. Ils étaient, 
en effet, bien couverts de boutons à truite pro­
metteurs d'une belle récolte pour l'année 1987. 

Rappelons que dans les vergers 11 est recom­
mandé, pour maintenir la productivité et la 
santé dea pommiers, d'enfouir en movenne, 
annuellement, à la portée dés racines 1 le. 500 
do chtorure de potassium, 2 kilos de scories ou 
de superphosphate, et 1 à 2 kilos de nitrate de 
soude ou d'engrais ammoniacal. 

D'autre oart. l'emploi des solutions de sels de 
potasse, loss du traitement d'hiver des arbres, 
permet de lutter efficacement contre te blanc du 
pommier (puceron lanigère). 

Quelques pommier- en cordon — calville blanc 
d'hiver — gravement atteints, à l'Institut de 
culture maraîchère de Gerseuheim en 1925, par 
le puceron lanigère, ont été traités avec une 
solution à 12 % de sel de potas=e concentré. Le 
résnrtat fut très satisfaisant, n v eut en été 
quelques rares attaques qui, d'ailleurs, dispa­
rurent en peu de temps. 

(Extrait de « La Potasse >, bulletin dln-
fo:raa*ton de la S.CèP.A.) 
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ct-angez de coq ainélioratcur tous tes deux ans, 
Cest une méthode facile et sûre, fraites-vous 
inscrire à la « Basse-Cour Familiale de Lille » 
c vous trouverez dans le bulletin mensuel toutes 
les méthodes et conseils pour mener à bien votre 
entreprise, et des aviculteurs expérimentés pcV 
répc: re à vos "vstjoris/et aussi de savants 
çpotosistes et h»0éniBtes qui vous guideront en 
cas do maladie chez vos pensionnaires. 

PIERRE DE LILLE. 
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liptnard< à la orétae. — Va kilo d'épinards, 
sal, poivre, un décMce de fait, 100 grammes de 
beurre. 

Nettoyez les épinards feuille par feuille, sup­
primez les grosses queues et jetez les feuilles 
dans une bassine d'eau froide salée. Lavez soi­
gneusement et nncez à plusieurs eaux. Egout-
tez. Jetez les épinards dans une bassine deaa 
bouillante et laissez cuire à «ros bouillons pen­
dant un quart d'heure. EgouÇtez et hachez. Fai­
tes sécher les épfcnards dans une casserole su/ 
te cota du fett,.«ufa ajouta} .la sel. Je nqtiiae.çt 
te lait bonifiant. ChauOez doucement, en re-
•nwa»:-' AH-̂ BseMeW -em •» '« , ajua*««, au -d* 
hors du feu. le beurre divisé. Servez avec des 
croûtons frits. 

Riiotto à la MHuitaise. — 250 grammes de rfe, 
6o grammes de beurre, 30 grammes de fromv 
ge de gruyère râpé, 30 grammes de parmesan 
râpé, un oignon finement haché. 80 croimnes de 
champignons hachés. IViur la sauce, deux cuil­
lerées à Douche de sauce tomate, trois querig 
de litre de bouillon, un bououet de persil, uno 
brandy de thvni. une feuille de laurier, sel 
poiivre, muscade, un citron. 

Laves les «twenpignans sans les <Y'-ucli<y. 
Eçouttez-les et mettez-les dams une petite cas­
serole avec un décilitre dVau, quelques goutt s 
de citron, 20 grammes de beuurc, sol et poivre. 
Faites prendre l'dbaHition, laissez cuire pon­
dant trois minutes et tenez au chaud. Faites 
revenir sur feu doux, dans 4o grammes de beur­
re, l'oignon haché très menu. Laissez dorer, en 
remuant, pendent six à huit minutes. Ajoutez !e 
riz, faites4e revenir' pendant trois minutes en 
remuant, puis ajoutez la sanoa tomate M '•e 
boufflon. Faites prendra l'*udi*ion, salez, poi­
vrez, saupoudrez d» muscade et retirez sur fea 
très modéré ou mettez au four, pour laisser cuire 
pendant cinq minutes tans roussir, et mouillez 
«wee le boniMon. Faites prendre l'ébulition, ajou­
ter, la moitié de la cuissoa des champignons et 
baissez cuire pendant cinq minutes en tournant. 
Laissez perdre un peu do chaleur, pois liez av?e 
les jaunes d'eeufs delà- es avec la crème, gâtez, 
poivrez. Ajoutez Quelques gouttes de citeon et 
faites cuire doucement trois ou quatre mmuteî 
en tournant. Tenez ensuite sur le coin du tt% 
sans bouillir. La cuisson du riz étant terminée, 
enlevez te bouquet aarni et ajoutez le fromage 
râpé. Ajoutez au riz tes champignons et quekraes 
ouSterées de sauce, puis versez dans un moue 
à charlotte, bien beurré. Faites prendre au four 
pendant cinq minutes. Démoulez et napper de 
sauc*. On peut enrichir ce met en ajoutant à la 

garniture de champignons une cerveHe culte au 
courtroouillon et escai'^pée, des crêtes et des 
rognons de coq, etc. La garniture sera placée 
uu milieu du riz, dans le nioule. 

lAivia m cocotte. — Ua lièvre, deux cuillerées 
à boucue de vinaigre, un demi-litre de vin rou­
ge, un verre de fine Champagne, 125 grammes 
di lard maigre, un oignon, deux échalotes, une 
gousse d'ail, un bouquet garni, 130 grammes d* 
beurre, 50 gramiiies de farine, sel, poivre. 

DépouiHez et videz te lièvre, en recueillant a*ec 
soin tout la sang dans un bol contenant deux 
cuillerées à bouche de vinaigre. Mettez de côté 
le foie en étant te fiel. Coupez te lièvre en mor­
ceaux que vous saupoudrez de sel et de poivre. 
Mettes; les morceaux dans la cocotte. Ajoutez le 
vin, le sang et la fine Champagne. Mettez sur 
feu vif et tentes prendre l'étmlîtlan, puis flambe" 
l'alcool Ajoutez, dans le civet, le lard coupé 
en dés, les oignons, les échalotes, le boupu»t 
garni et l'ail broyé menu. Laissez bouillir pen­
dant vingt minutés sur feu modéré en ayant soin 
de remuer de temps en temps. Maniez le beurre 
et la farine. Délayez à part, avec un peu ds 
sauce, puis incorporez peu à peu au civet, toot 
en remuant. Laissez bouiil&ottër vingt minute*. 
Ajoutez te foie finement haché. Donnes ira bou#-
ton et servez avec des croûtons îrils frottés 
d'ail et mouÎËés dans la sence. 

OBuls poohés à ht crème. — Quaine œufs. V\ 
gsamuies de beurre, 30 granmas de farine, au: 
demi litre de lait, sel, poivre, muscade, vinaigre. 

C&auMez le l'eaû dans une caesèroïe basse. 
Ajoutez un peu de sel et une cuiiterée à case ,te 
vinaigre ; cassez un œuf dans une soucoupe et 
quand l'eau bout, faites-le glisser dans l'eau 
Retirez la casserole du feu et laissez frémir trois 
minutes Egouttez l'ccruf sur une serviette et ou-.-
sez les autres un à un de la même roan'ère. Mé­
langez dans une petite casserole, sur feu doux 
30 grammes de beurre et 30 grammes de farine, 
laissez cuire six à huit minutes. 

MouiHez avec le lait et tartes «rendre l'ebul'-
tion. Satez, poivrez, saupoudrez de muscade, 
ajoutez te reste du beurre. Drossez tes œufs dans 
un piat et venez H sauce dessus. 
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ECHOS ET INFORMATIONS 
t a » SUeCCDAMËS DANS LA FARINE 

PANIFIABLE 
Cxitoanéaient à l'avis de l'Office des céréale» 

0t d'après le décret do 10 septembre dernier, le; 
tarines ps-rrifiables ne pourront plus contenir, à. 
partir du 1er janvier 1906, que 6 % de farine de-
•ajsja. 

Toutefois un délai de 15 tours est accordé pour 
permettre la mise en consommation des faranes 
qui ont pu être admionnées de succédanés antres 
que la farine de seigle (Communication du MtoaV 
tère de rAgricu*ure). 

LE« APt*ATS EMPOISONNÉS COMTRC 
• LES RONGEURS 

Les composes arsenicaux, assez SOIKVCAI pré­
conisés pour déteuiie tes « souris des champs • 
ne peuvent être utilisés qutepres autorisation oré-
feotorate. Ils ne sont pas sans danger pour les 
personnes qui les manipulent et leur efficacité 
toisée à désirer puisque 50 pour 100 seulement 
des rongeurs sont -détruits — expériences faJtej 

dons te Loiret — en outre le gibier en souffre 
beaucoup. 

Le virus bien frais et bien préparé assure une 
destruction de 70 à 75 pour 100 : les poisons 
à base de strojiciMnire, 60 pour 100. Les acci­
dents de personnes ne so-ut pas à craindre et <e 
gibier à plumer et à pois est sauvegardé. 

LA FRAUDE SUN LE PLANT 
DE POMMES DE TERRE 

Des négociante suris scrupules ont spéculé sur 
la préférence d»3 agriculteurs pour certains 
plants de pommes de terre d'origine garantie, es 
ont vendu comme te>.s, à un prix très élevé-, des 
plants sans origine et de valeur culturale moin­
dre. Cette tromperie sur la valeur et l'origine de 
Ira marchandise vient de faire l'objet de cons­
tatation du Service de la répression des traud't 
qui en saisi le Parquet aux fins de poursuite. 

LA PRODUCTION DU SUCRE EN 1927 
Le eomité central des fabricants de sucre de 

France vieat de faire connaître les résultats de 
son enquête sur la production du sucro indigène 
en 1S27. GetHe-ci s'élèverait, sucres des mélasses 
y compris à 7GO.00O tonnes contre 641.<J00 en lSfifi. 
Cote évaluation sembde assez éloignée de l'esti­
mation de 885.000 tonnes faite en octobre. 

UN BON EXEMPLE A SUIVRE 
Notre confrère M. Matte, directeur de « Vn 

fieneissance Agricole » fait connaio-e les excel­
lents résultats que lui ont donné quelques-unes 
de ses bonnes pondeuses de race VVyandott* 
L'une d'eaes a pondu 257 œufs e n 12 mois : uns 

g^^'teW^artieuiier tient obtettr &a£ÏÏZ. 
Ues records et sans grande difficulté. 

BILLETS D'ALLER E T RETOUR 
A L'OCCASION D E S F E T E S 

L'ai-tiole IV du tarif spoctel intérieur G. V 
numéro 2 et Commun G. V. numéro 102 (voyi-
gcure) spéciflo qu'à l'occasion des fêtes de Noël 
et du Jour de TAn, tes billets d'aller et retour 
délivres à partir du 23 décembre, sont excepion-
nettemerii valables jusqu'au dernier Ireta &* 
6 janvier. 

Les cours dans tes écoles, lycées et cotfèg>s 
étant suspendus celte année à oertir du 22 dé 
cambre, les grands réseaux se sont mis d âcco.-»! 
pour avancer an jeudi 22 décembre. U date lni-
tiale à partir J> laquelle les b*tete dsalter et 
retour poarront béiiêfiofer de te durée de validité 
eJoceptlonnalie jusqu'au 6 janvier. 

NOS SERVICES 
DC RENSE«rNE<ME>Nt*S 

Nos lecteurs suât informés que, pour recevoir 
ua renseignement quelconque : pointa de droit, 
loyers, dommages de guerre ou culture, jardi­
nage. T. S. V-, etc., H leur suffit de couper \è 
dernier en-tête de notre journal et de l'envoyer 
avec leur nom et adresse bien lisibles, sur la 
demande de renseignements qu'ils formulent, à 
M. LE CHEF DU SERVICE DES RENSEIGNE­
MENTS, 186 bis, rue de Paris, à LUXE. 

Joindre UN FRANC en timbres-poste poar la 
réponse. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RESULTATS DU 18 DECEMBRE 
F.o. Looisota i * bat 6.0. Fivois 2 par 4 à 9. 
F.c. Loossoie 1 bat S.C. Fivois 3 par forfait 
Amical--Club da Fiers-Bourg 1A bat Union Spor. 

Il»» dos Chamlnsta d'Hallemme* par 4 buts à 1. — 
Cette :a . t io fut jouée à Fiers devant une nom­
breuse galerie, qui put aiimirer 1© beau Jeu fourni 
par les deux équipes. Hellemmes ouvre le score a 
la !5o minute do Jeu sur coup franc Peu après 
Mers égalise et marque un noouveati but avant la 
pose. En deuxième mi-temps. Fiers part a l'at-
taom< de» buts adverses où la défense fait mer­
veille et réussit a marquer deui nouveaux buts 

A Fiers, tout/3 l'équipe est à féliciter. Excellent 
arbitrage de M. Delalbau, tfe l'A.S.T 

ES. Annceuiim bat J.S. Ronehin par 3 buts k •>. 
— A siffaaler à .Annœullin les deux extrêmes et h> 
centre-avant, ainsi que 1 arrière-cauene ; a Eor.-
cbln. les deux arrières. 

bat R.o. Oarvrn par H 

CHAMPIONMAT DE BELGIQUE 
OivUian d'honneur. — A-R.A. Oantolse-B_C. Ma-

Unes : 3--i : Bercliem Sport-B.K.C. Orna : OO : H Da-
i-uis- C.Iî.-K.Aetewcrp F.C. : 3-5 ; S.C. Andeilecht-
K. Dcerscbot A.C. : 3-2 ; R. Standard C.I..-UO. R. 
St-GUlolie : 6-t : R.F C. Eruees-RRacins «c.B. • l * • 
Llerscbe S.K.-R.C.S. Bru«es : 1-3. 

OitUlon 1. — Boom F.C.-R.F.C.Uefieois : t-0 -, 
R. Courtral Sp.-R.TUlenr F.C. : 2-3 • F'.éron F.C • 
R C.S Vorviers : 1-3 : R. Code Sp.C^S.Forostoi.'* : 
3-3 : White Star-T.S.V. Lvt» : 1-0 ; C.S.Ton-rois-
Oude God Sport : 4-2 ; F.C. Malinols-F.C. Tur-
nhout : 6-0. 

Promotion A. — Cappeilen F.C.-Knocke F C. : M ; 
S.V. Blankeiiberphe-FC. Renaix : 0-3 : A.S.Renaii-
SK. RouUrs : 2-1 ; V.G. Ostende-St Nicolas S_K. : 
2-1 : SUfinaïa-A-S-Ottende : 2-3 -, P.ovserhout-R.C. 
Tournai : a-1 ; R.C. Wetteren-A.A. Termondo : 1-t. 

Promotion B. — U.S. Liése-Namur Sports • 2-7 : 
F.C. SérésiPn-C.S. Srhacrebeck : 4-3 : A.E.C. Mons-
A s . ncrstal : .vs : Zw Leeuw VU-Unlon Jemappes : 
O-i : Jeunesse Ailon-VUvordo F.C. • 1-1 ; OC. ChaT^ 
leroi-ExcelskT Vtiton : &-1 : Uumbeek F.O.-Ghar-
leroi S.C. : 1-3. 

Promotion c. — Stadr> I«uvanlste-R. LéopoM C. • 
3-1 : Hasfelsche V.V.-Vi:toria touvain • 2 0 : s R.U 
Vervtcrs-Exce'.slor Hasselt : «M « R. Dolliain F.C -
Tubantia A.*.', t 2-3 : R.C. Montotmèe-Jeunesse Eu-
nen : 6-3 ; Ixelles S C.R.-F.C. Bressoui : 2-4 • R.0 
Tirlemont-Hoboliau S.K. : 5-0. 

MATCKES REMIS 
Division 2 (Flandre Occidentale — S.V. Nieuport-

Stade Courtrai ; F.C. Roulers-FX". Pci^rinche ; 
C S. Tpres-F.C. TLourout : F.C. Tblelt^Darnyr ; 
F C. Heyst-A.A. Mouscron ; R.C. Meninois-S.K. Swc-
veghem ; Waercpbem F.C.-S.V. Fumes. 

L'U. S. LEUZC1SE 
VA FAIRE DISPUTER UNE COUP* 

UUS. r.euzoise fera disputer procbalncmcnt lœ». 
coupe entre diverses équipes de football, l e CIUD 
serait epureux de recevoir deux cauipes dn notre 
rêsion do valeur é«rali> à la division 3 de Bel-
Bique. Pour renseignements, écrire à M. Fontaine 
secrétaire do ITJ S. Leuzolsc, îg. rue Saint-îf aruu, 
Leuze (HainauU. 

BOXE 

LES CHAMPIONNATS DU PAS-DE 
CALAIS 1928 (Amateurs) 

L'organisation do ces championnats pour l'année 
1928 est confiée lui « Club Dolamaro », do Frovcnt 

Ils auront lieu le 8 janvier dans la salle des 
fêtes de l'Hôtel de Tille. 

Les éliminatoires, quarts de finale, se dérou­
leront le matin à partir de 9 heurcà. les demi-
finales et les finales l'après-midi #dès 14 heures 

Lo pesage et la visite médicale auront lieu éga­
lement à la salle des Mtes. a 8 heures précises. 

Les présidents de club et directeurs de salle Inté­
ressés sont invités à envoyer leurs engagements !e 
plus tôt possible, la clôture étant f u c e au si dé­
cembre à 1S heurts. 

Joindre 2 francs par boxeur engagé. Cette somme 
sera remboursabl aux participants éliminés par le 
docteur. 

Pour renseignements complémentaires, s'adresser 
au secrétaire-trésorier du Club Delamare. ST. Mau­
rice Sarazin. 11, ruo du Maréchal-Pétain, à Fré-
vent. qui enverra par retour du courrier les for­
mules indispensables. 

UN BEAU CALA A MAZ1NGARBE 
Dimanche 25 décembre, à 16 b. 30, aura lieu dans 

la salle des fêtes de Mazingarbe un gala de boxe, 
organisé par le Boxing Brebysien (professeur : Ho':-
plaOït Joseph), sous la présidence d'honneur de 
M. Décatoite. maire de Mattngaxbe. 

6 grands-combats sont inscrits au programme i-
6 rounds de 2 minutes (gants S once*) : Charles 
D'Hleux (62 kg) , élève Houplain. contro Capelle 
Léon (03 kg.), élève Capelle. champion de l'arron­
dissement d'Hazobrouck et de la Vallée de Va Lys 
champion du 32e Corps d'Armée ; Gôo Wailly 
(61 k?.), de Vermelle.;. contre Dumoulin Georges 
!a7 kg.), élève Lyon, vainqueur de 18 combats p.ir 
knot-out ; match revanche, en C rounds de 2 na­
ntîtes (crants 6 onces) : Joseph Berthlaux (49 kg MO) 
élève Houidain. contre Tirtatnc A (56 kg. 400), élève 
Lyon : Nicolas (dit Slki) (63 k g ) , élève Houplain. 
contre Dessuert Charles (fi2 kg.), élève Capelle, vain­
queur de nombreux combats : Youn Walter (53 ks ). 
(élève Houplain). contre DertWe Henri (53 k g ) , 
élève Capelle : en 4 rounds de 3 minutes (gants 
6 onces) : Crépelle André (50 kg.), élève Houplain. 
contre Capelle J. (50 kg.), élève Capelle. 

Pvix des places : rrenilcres, 5 fr. ; deuxièmes, 
4 fr. . troisième. 3 fr. La pesée officielle des bcxetrrs 
aura lieu à 3 heures au café Crépelle. Location des 
cartes au •• Boxing < lub Brebysten ». salle Hubler-
Coqucl. Café Crépelle Café Delettré Henri, rour*-
Nationale il Vermelles. On peut so procurer de.» 
cartes des maintenant. 

LE GRAND GMJ. DU 25 DECEMBRE A BARLSN 

Nous donnons aujourd'hui le programme compLet 
du Grand Gala de Rarltn organii>é aii profit des 
Sociétés de secours Mutuels de la ville. Os gala 
aura lieu 4 15 h- 30, a la Salle des Fêtes. 

Combats en 4 rounds M 2 minutes. — Larirfèrc, 
57 k., du C. A. Bruayslen. élève de Maurice Pru­
nier, contre Jacquard. 57 k., de la S. P. do Bartiri. 

— Camels. 50 k. du C. A. Brnaysten. élève do 
Maurice Pmnior. contra Maurice Ségard, 50 k.. de 
la s . r. , de Barlin. 
— Gauthier. 66 k.. du C. A. BwmjslŒi. élève de 
Maurice Prunier, contre Lacroix, 66 k., de la S. P. 
de Barlin. 

Premier» oourss cycliste sur basas Usiner, en 
5 minutes (départ arrté). 

Nota. — Lis organirateurs possèdent deux home 
txe.iners aiu->i que deux compteurs kHométriques. 

Julien Claus. de Loirune-leî-Lille, contre Arthur 
Potei du Cyelo-Club de Barlin. 

Deuxième coures, en 5 minutes (départ arrtéé) : 
Perrv de Brnav. contre Louis Lccomte, d'Halill-
conrt, dn C. C. B. — Entr'acte. 

Combat on • round* d* 2 minutas. — Lenotr. 56 k 

de la. Salle Beaucourt, de Bethune contre Orbon, 
Su k. du lUnsr Barllnois. manager Alclde Provllk*. 

Troialomo coure» cycliste disputée en 5 minutas 
(départ arrête) : finale des deux premières courses 
entre les deux vainqueurs des coursés précédentes. 

Quatrième courte, en 10 minutes (départ arrêté) -
Paul Costenobls, d'Hersin-Couptgny. contre Pierre 
Hourelben, de Verçrum. du C. C. B. 

Combat en s rounds d* 2 minutes. — Fauchols 
67 k., de Bétbune. élève de M. Beaucourt, contré 
Loiibette, 67 k. .du Rm« Barllnois, élève Provins 

Combat on to rounds ds 2 minutes. — Jeannot 
67 k . l'espoir Béthunois. élève de M. Beaucourt, 
contra Antoine BrocU, professeur du Rln* Barils 

Arbitre pour la Boxe i M. Hcel. da Liévtn ; Ju<es : 
MM Uautcœur. de BetHune ; Gaston Gapp d'Hcr. 
stn-Coupisny : Bdlet, de Barlin 

Arbitres pour lu Cvcllsme M Perrv ,i« n m » . 
M. Çlaus, ïcre. do L i U e ~ M . CarÛ^'oU^ I S î u î 
K. Beaucourt, de Bétbime Darun , 

Chronométreur : M. Jean Andreiewskl. 
Prix habituels des places : 3 fr.. 5 fr. s fr 10 fr, 

i . L ^ v e . n u r e < , f s t " 0 " * * a u l a U o n à 15 lieures. j 
le premier c o n u m commeucera à 16 b. 45. 

LE GRAND CALA OU 24 DECEMBM 
A BRUAV-EN-ARTOIS 

Nous aurons sous quelques Jours roocaslon da 
fournir des détails sur les superbes combats qui 
vont se dérouler la samedi 24 décembre â CO b 
dans U salle des fêtes du Cercle s l'occasion da 
Rrn'iv l ^ a 2 î b û x c o 'S^usé par lo Club AUjléticiue 
S f ™ - N < > u s nous contenterons aojonrd'biu du 
donner dans ses grandes lignes le DTo-ixm;r>« 1« 
cette sensationnelle tôonion^: TO"MLM d * 

1. Grand combat national en 10 rounds de 3 ml. 
?"*fi- J a " f (56 kg.), cbsmplon deV Flandres i w 

r^^ont vainqueur de Tom Moore • 2 Combat en 
f i " ™ ^ ^ e 3 m i - l u ^ • OUyvon (03 kf f . l^Mmpto" 
l - A , » l ! ! S 1 J i ï e S K 1 ? * c o n , r 8 Malaise (ti ^ g T . ^ i 
1 A . A ae Koubatx. champion de Bekrkra» isj^-cs. 
L t i ? ^ i , e D r ? i ^ ' 3 5 d " I ^ c t e T ' S é v ê r ^ U . 
00 U . d a C . V B , contre Geo Harris (61 kir.) a» 

1 A.A de Roubatx ; 4. Combat en 10 rounds da 
I muiutea: l'otuet M far) dn CJt B oé^ra Roi 
saert m far), de FAJt. éiuïltTuTl fSmû«t R M 
8 rounds de 2- minutes : Compagnon (57 kjT d a 

,.r™„= u l 1
C o ? , ' b a t e n a rounds de 2 minutes (mate!» 

ievancbe) : Compagnon junior (30 Lg.). do OA B 
r ? S î r e . F l e v ' t K 9 "»•'• ^ 1>A-À d7 Ronba l ïT^" 

rounds de 2 minutes : Gauthier 
B ) . contre Decleneq Junior (4» kg.;. 

Combat en 
K9 ki.-.). du C.A. _., 
de l'A.A. de Roobalx. 

cartes, 
au Cercle. 

où un plan sera exposé. Pour là vents das 
«adresser cher Perry. OtrbMer Deotona et 

KM. LES ORGANISATEURS. VOICI POUR « 0 0 8 _ 

.,{•? ?J?t??s*ar, G l a n l U e n t » 1* disposition da 
Mil. les Organisateurs les boxeurs pvoresstonneLs 
suivants : Swillems Fernand. 50 kg. eoo orulralaVsi 
le défi ou a lancé dernièrement Henr.an de Tour­
coing, à la limite des poids mouche • Helutz y> kc 
contre n'importe quetl« 3e séria à son DOids : plus 
Lne_bonno (Vpiipe d'amateure. _ Eoriro an 6lèe» 

rue de Wazemmes. 

CROSS CYCLaPÉDESTRE 
UNE GRANDE ÉPREUV- D^ CROSS-

OYCLO-PEDESTRE A L0MME 
elle est organisée par le « Syclo-Club » 

Cartteleu-Lomme, au profit d«9 « Cuetilea-
Caseëes a, avec le concours du « Réveil 

du Nord s et sera disputé ie 15 Janvier 1928 
Les dirigeants dn C.C.CL. portent a la connais-

sauce des luTents du siiort cycliste hivernal qu'Us 
feront disputer, pour la rnrttifmt fols le 15 janvier 
prochain, à 10 heures du matin, lenT grand 
cross annuel, sur uue dl?tancc d'environ 20 km. 
Cette épreuve, organiste an profit des . gueules 
cassées • est mise sur pied avec le concours du 
« Réveil du Nord ». 

r-e. parcours, qui a été remanié, u'aura plus les 
inconvénients do l'année précédente et chacun 
pourra défendre sa ohame rApUteremeat. En effec 
au départ qui sera donné à environ UM mètres sur 
d'un ehamn labour*, tous les courturs «eront sur 
le même pied d'égalité, même les nouveaux venus A 
ce genre d'épreuve, car ils n'auront pas à craindra 
d s t r e distancés des le début sur nn long parcours 
en bicyclette avant d'arriver aux premiers obtaele-. 

Le raneours choisi comporté de bonnes rou>-s 
mais auïsi des champs lahourés. chemins d» ua-
verse. sous lois, ravins, talus, terres incultes, etc. 

De nombreux et beaux prix récompenseront les 
conçu rreroi. 

Le détail en sera publié uiiérteoretueajf •••- — 
Les organisatears rappellent aux concurrents que 

l'épreuve eu ouverte . a , tout COUSBUT licencié ou 
non. 

Les enjagements sont reçus dés ce jour su s1é~e 
du C C. C. L. par M. Denève. i<». rue du ifaral-i 
a Lomme, contre la somme de 5 francs assurance 
comprise. 

La recette total* da* engagements sera versée 
l'Œuvre des Mutilés de la feoe. 

CVCL1SME 
UU AOVEP^AIBB POU« DEftrOOR T 

l& coureur Maurioa Dumoulin du c .CO.1 
relèv» le defl d« Demoor et prie ce dernier de lui 
envoyer ses conditions. Dumoulin voudrait le mat-
cher avec braquet 47 v 18, temps limité - 20 rai-
nutes. Ecrire an C.C.CL. 

JbîJ DE PAUME 
A AVION 

La Société dn Jeu de Paume dÛ s Cheminots 
d'Avion, dans le but de former plusieurs équipe 
f;«** appel aux amateurs fiançais ou belres qui! 
désireux de reprendre leur Jeu favori, accepteraUtnt 
do faire partie de la Société. Se faire inscrire ches 
M. Fossioz as. rue da Bonnier. à la cité das Cbe-
mfnotà. a Avion. 

CYiNOPHILfE 
CLUB DU CHUN-BcnCEli DE DEFENSE DE LILLS 

Cbampionnai des courses da haies 1*27 
La température rigoureuse, kl torrain sec, on» 

contribue pour beaucoup a rendre Uj spart e*ir>» 
très intéressant. 

Nombreux furent les promeneurs qui éprouvèrent 
un véritable plaisir à constater avec quel entrain 
et avec quel dustr Je concurrence nos quadrupède» 
disputèrent les épreuves de la jom-nêe. Le starter 
fut M. A. Potieny . les Juges a 1 arrivée MM Irl-
bout et Alfred Gruson. Voici les resultats • 

Courses d* haie*. — 1. 100 mètre» • i. Voltaire, A 
M. I.amouret ; 2. Diane, à M. Gustin : Z. Kmtr a 
M l'ani.helli . — 2. 150 mètres 1. Diane S M GÙf-
tin : 2. Kintz. à M. PanichelU : 3. Voltaire, t M. 
Lamouret. — 3. âuo métrés : 1. Diane, à M. Gnstln 
(Les dix antres concurrents s'étaient deichés a la 

rSfy-vMiriv—y* ^J^V. ^vmwJM&he&i&mm. 
L.E H E I L . 1 Û E I J R 

D E T O U S L E S DfeJEUXERS S C C R E S 

MÉFIEZ-VOUS D E S IMITATIONS 
B O R E H Ê M A f i t a U B B V U M K I L O t 9 0 F R A - J C S 

S a . BOITE DE 2SO fiât. • K VU. M 

ÏÏBS 
R E C O N S T I T U A N T É N E R G I Q U E ^ 
A L A F A R I N E R E R A N A N E S 

EXIGEZ RIEN " R A N A N I A " 
C R È M E S & E N T R E M E T S D E U C I E U X 

esaasrw », COntlI iTVOIE «SEIA'£> ïii^i 
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Car, pour ce magistrat arriviste, il n'y 
Avait afors qs'un prince, un secd, te ùitur 
préBident d» te Bépoblkpie, qui commençait 
à taire beaucoup iiarier de loi. 

Le Docomer T 6'éeria Nel Tom. Par-
bleu 1 o u i Et son r.om va v o i s en bouober 
ope superficie I C'est Abd-el-Kalid, le fa­
meux Arbico crue M. l'ainiral logeait au Cos-
quer, l'hiver dernier. 

Sur la poitrine du iufie il y eut comme 
o n poids de moins k l'audition de ce nom, 
M René Tremlen fronça les sourcils. 11 
avait en le soupçon de cette invraisemblable 
antente et, maintenant crue la réalité du fait 
était confirmée, il hésitait à y croire : c était 
trop abominable. 

— Abandonnez tout espoir de ce côté. Nel 
Tê«L dit le magistrat. Lorsque vous n'étiez 
•revenu aue d'une simple attacrae nocturne, 
EJr.tr» i o n de votre première incarcéra-
g g , " » ! . te P r o e o r w de la rvapobttqoeet 

en liberté sous caution, mais il n'en est .pas 
de même a présent que vous avez à votre 
charge un assassinat, ceux tentatives de 
meurtre ut peut-être aussi te désastre du 
brick angteis, BOT lequel vous d e w t passer 
à l'étranger. 

Votre prochain interrogatoire aura liea 
dans mon cabinet, au Palais de Justice... 
Vous aurez à faire choix d'un avocat qui 
vous assistera et voue défendra, si cela sa 
peut... 

Gendarmes, ajouta-t-il en s'adressant aux 
deux gardiens de la sécurité publique, con­
duisez le prévenu où il vous a été ordonné. 

— Au couvent des pratiques de la Veuve ? 
cria le Cloarec en se débattant. Ah 1 mince 
alors !... Si j'v vais, ce 6era en bonne com­
pagnie, et si je doàs cracher au panier, d'au­
tres que moi v cracheront aussi... 

Chacun sa part : je ne peux paa payer 
pour tous !... 

D'un geste, M. de Pradines retint les gen­
darmes qui, ne connaissant que la consi­
gne, entraînaient déjà leur prisomâer, tout 
dépenaillé et hurlant. 

— Expliquez 1 fit-il. 
Nel Torne repoussa brusquement les gen­

darmas, s'évroua comme un sanglier qui 
vient d'être houspillé par le» chiens, pots 
U dit: 

— Un pauvre bougre comme moi, c'est 
bon pour servir tes projets des riches qui 
ne veulent point mettre les mains à la pâte. 
Ces t au château de M. du Barrai que le 
prince Kalid m'a proposé beaucoup d'ar­
gent pour me débarrasser du vicomte Roch. 

— Chez moi ! s'indigna le greffier volon­
taire. Quelle horreur 1 

Mais te magistrat lui imposa silence. Celte 
question da «entament n'était qu'accessoire, rent 

fajMBttnru. >*nt<c On. lu M^iiit d Basa 

de cette expiication, l'aveu réentteit e» quel­
que sorte 

—• Veuillez écxtse, oit-il à l'amiral : le 
prévenu ne conteste plus avoir tué M. de 
Guerchrist, mais il ne l'a fait qu'à l'insti­
gation de l'Emir... 

— Arrêtez ! N'écrivez bas cela ! s'em­
pressa d'interrompre le Cloairec, devinant 
que de cette phrase tortueuse découlerait sa 
condamnation. Si te cidre est piqué, on peut 
ne pas accepter te pichet offert ,pas vrai î 
On peut être pauvre sans avoir l'âme noire. 
La proposition réqugnant à mon honnêteté 
bien connue, je le fis comprendre au prince, 
qui m e ' c h a s s a et dut s'sa'dresser a un 
autre... 

M. l'amiral comte du Barrai semblait être 
sur des charbons ardents depuis qu'Jl était 
question de l'Emir ; M. Roquefeuille, dé­
puté de Lorient, ne paraissait pas plus a 
sou aise. Tous deux avaient piloté dans le 
monde le jeune Arabe, rencontré dans les 
salons du marquis de Blossac et dans ceux 
du banquier Mat travers. Ds se sentaient 
dimirrués et c o m n e compromis par cette 
participation dé h ur commensal à un crime. 

— Monsieur le ouge, commença le député 
de Lorient, j'ose croire que vous écarterez 
cette accusation grotesque î 

— L'émir Abd-el-Kalid est au-dessus de 
tout soupçon, surenchérit M. du Barrai. Sa 
haute situation pécuniaire... 

Oh ! pour cela, interrompit Nel Ton» 
en gouailiant : 0 a de la galette et ne lésine 
p a s ! 

— Son rang parmi les siens... 
— Son titre... 
Les deux défenseurs de l'Emir s'arrêtè­

rent interdits. Ils n'étaient pas soutenus) 

magistrat, de l'avoué et du prêtre déno­
taient un fatal penchant â croire au mal. 

— Enfin, argumenta l'amical révolté, 
quelle raison aUTaitpu pousser ce fier gen­
tleman à se commettre avec un personnage 
aussi répugnant et capablo de tout? 

— Oïmé! lança Pelo Rouan, énervé par 
tan d'insistance. Si n'a qu' ça qui vous tra­
casse, i' vas vous V faire assavoir, moi, sa-
peurguienne !... L' Kalid est comme qui 
dirait en tendresse avec la demoiselle Mi­
gnon, oui s'en contremoque, à preuve 
qu'elle s'a promise â maître René... Y a eu 
bataille... hO ! dame, c' fut chaud ! maître 
René l'a tapé pareras-tu ; le Kalid, sans 
mentir... Tant et tant qu'il en a viré d' 
l'œil... C'tait beau, vrai de vrai! . . . 

Mais Via qu'après qu' monsieur P vi­
comte fut défunt et maître René aux cinq 
cent nulle diables, la pauv' demoiselle fut 
emmenée par le capitaine — son tuteur, 
à c* qu'on dit, —.,dans un' satanée manie-
gance de maison qu'a nom la Joie, pour 
être livrée à son ami le Kal id. . 

Par quoi, quand on a 1' cœur d'effarou­
cher les demoiselles, on peut sassiner, 
meurtrir et tout... Je n' mens point 1 

Cette virulente sortie du jeune gars mit 
fin à la séance : les deux soutiens d'Abd-el-
Kalid se refusant à relever ce qu'elle com­
portait de tendancieux. Par contre, elle ap­
portait une clarté dans les ténèbres où s'a­
gitait l'instruction, car le meurtre de Ker-
voûtre pouvait prendre un nouvel Intérêt 
en tournant au crime passionnel. 

M. de Pradines se frotta les mains. Il 
était satisfait. 

— Eh ! donc, dit le premier gendarme en 
poussant te aoarec au dehors, o n - * a s e 

d'aller manger la gamelle... Elle sent bon... 
hein, çenôarme ? 

— Que c'est comme un bouquet de fleurs I 
affirma complaisamment son compère. 

Pierre Le Goubet s'était endormi. 11 fut 
reconduit sur sa civière dans la chambre 
de M. Le Lobo. 

Alors ,Reuô Tremlen fit à M. do Pradines 
le récit de son voyage en Espagne, en s'abs­
tenant toutefois de mêler le nom de Reine 
de Guerchrist à son histoire. Il fut éloquent 
en décrivant la mort d'Henri, son ami, et 
termina par un vrai réquisitoire contre Abcr-
el-Kalid, réquisitoire dont la matière lui fut 
fournie par !a confession du père Triquet. 

En présence de ces nouvelles preuves 
d'infamie de l'Emir, MM. du Barrai et Ro­
quefeuille n'hésitèrent plus à l'abandonner, 
«t M. de Pradines se hâta de prendre congé 
pour retourner â Lorient. 

Il avait à s'entretenir avec son chef avant 
de lancer un manoat d'amener centre un 
personnage de l'importance d'Ahd-el-Kahd, 
dont l'arrestation ne manquerait pas de 
faire crier toute la presse et les orateurs de 
l'opposition... 

C êtte séance mouvementée avait commu­
niqué à René une forte migraire ; auss i 
alla-t-il s'asseoir sur l'unique banc cte la 
place de l'Eglise, où M. Le Lobo vint le 
rejoindre, après avoir reconduit jusqu'à 
leurs voitures le magistrat et les gens du 
Cosquer. 

Renaît souffrait. Une nouvelle preoccu-
tation le tenait : ce qui venait dê tre dit 
do Mlle de Locmaria aavit fouetté son sanz, 
réveillé sa passion ; il so reprochait presque 
d'avoir donné son temps a d'autres soins 
et négligé de courir à la recherche de sa 
fiancée, tombée au pouvoir de son ennemi. 
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en lui prenant la main, je me ferais honte 
à moi-même et vous no reconnaîtriez plia 
votre René si je m'endormais dans le fatv 
niente de la vie de famille reconquise an 
lieu d'aller trouver le-cepitaine de Guer­
christ, qui seul pourra et devra m'indiquer 
la retraite de mademoiselle Mignon. 

— Je crois que vuus auriez tort de tenter 
cette aventure, mon jeune ami, riposta le 
curé. Maître Polvern et moi nous avons 
fait le nécessaire en adressant requête au 
tribunal. Le motif invoqué par nous est la 
séquestration. • ' 

Il faut attendre... 
— Attendre encore ? Attendre toujours t 

aiors que la malheureuse orpheline peut 
souffrir et douter de moi?.. . NonI je ne la 
pourrai pas... Je veux savoir où est celle 
qui fit de moi un homme... qui, noble, heu­
reuse et riche, n'eut pus honte de mettra 
sa mains dans celle d'un simple prolétaire. 
Pour la sauver, il me faut partir... 

— Il vous faut rester ! prononça derrière] 
hii une voix vibrante. 

Les deux causeurs se levèrent d'un même 
mouvement et virent venir à eux te père 
Yves .auprès duquel marchait le Maure. 

— Est-ce que vous avez parlé, monsieur 
Tremlen ? demanda le recteur. 

— Cest mo? ! fit l'Oriental. 
— Et vous partagez mon avis 1 Vous con­

seillez à mon élève de demeurer au village I 
— Ici oii là, peu importe 1 Mais qu'il ne 

s'éloigne pas de Kervoûtre, s'il ne veut 
tourner le dos à son but. 

— Encore des charades? prononça Rané 
nerveusemenU 
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